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Pourquoi et Comment

fut fondé le Parti Révolutionnaire

Arménien Daschnaktsoution

Lai

En 1639 les Persans et les Ottomans s'accordent en

vue du partage commun de l'Arménie. Par suite decet

cord une grande partie de 1 > (la partie occ

dentale) passe aux mains des Turcstandis qu'une autre

partie (la partie orientale) reste aux Per (D).
Au moyen de cet accord se forment au début du
17° siècle l'Arménie Turque et l'Arménie Perse, ce

ient finalement.à partager l'Arménie entre

deux états mahométans, qui jusqu'à cette date

lisaient et lultaient sur les terres arméniennes pour
en avoir une plus grande partie. Non seulement notre

patrie fut détruite à cause de ces guerres mais Turcs
et Persans massacrèrent et volèrent méthodiquement
les masses arméniennes qui furent remplacées par
des 'Pures, des Kurdes et des Tatars (2).

(1) La frontière de délimitation commençait aux

rives du fleuve Akhour, longeait l'Araxe et. se ter-

minait par la chaîne de montagne D jagroch.
(2) Chah Abbas, expulsa au 17° siècle les Arméniens

de la plaine d'Ararat et les obligea à s'exiler en Perse.
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L'ARMENIE RUSSE

Au début du 19° siècle se forma l'Arménie Russe
aux dépens de la Turquie et de la Perse.

Le 1" octobre 1813, par le traité en commun de

Gulistan, la Russie prend possession des régions du

Gharabagh et de Gandzak.
Le 10 février 1828 se conclut entre Russes et Per-

sans le traité de Turkmentchaï au moyen duquel la
Russie s'approprie les provinces d'Érivan et de Nakhit-
chévan.

1829, par le traité d'Andrinople, les Russes

prennent des Turcs Alkchaltska et Akhalkalak.
Plus tard en 1878 le congrès réuni à Berlin décide,

aux dépens des Turcs, de donner aux Russes Kars,
Ardahan et Batoum. Ainsi donc se forment au début
du 17° siècle l'Arménie Turque et l'Arménie Perse,
et plus tard au début du 19° siècle, l'Arménie Russe.

L'ARMENIE PERSE

L'Arménie Perse formée au début du 17° siècle ne

dura longlemps en comparaison de l'Arménie

Turque. Elle n'exista que 2 ou 3 siècles, bien qu'au-
jourd'hui encore, une partie de l'Arménie historique
reste sous la domination perse. Dèsla perte de l'indé-
pendance de leur pays, les Arméniens firent tout leur

possible pour la retrouver. 7

En 1678, une conférence rète tenue à Etchmiad-
zine décide d'envoyer en Europe une députation pré-
sidée par le catholicos Hagop T. Djoughaïetzi pour

demander l'aide des pays. chré catholicos
meurt en cours de route à Constantinople. Cependant,
le jeune Israël Ori continue sa mission. Durant vingt
ans il se promène en Europe. Il rencontre des rois

des. princes et d'éminentes personnalités religieuses.
Il travaille à les persuader tous d'aider par la force

armée les Arméniens qui sont sur les rangs prêts à
se révolter.

inalement il réussit à persuader le tsar de Russie
Pierre le Grand mais la guerre de 1722 avec la Suède
fit que le projet resta à l'état d'ébauche. Découragé,
il meurt en août 1711 à Astrakhan.

En 1722 le catholicos Essaï de vient
demander de nouveau le secours delaRussie. Pierre
le Grand promet de l'aide aux Arméniens, et suivant
son accord, Arméniens et Géorgiens forment une

armée de 50,000 hommes sous la conduite de David
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Bek. Cependant Pierre le Grand ne vient pas à l'aide
et les Arméniens restent seuls face aux Tures, qui
avec une armée de 80.000 hommes dirigée par Ibrahim
Pacha, marchent sur Gandzuk et causent de lourdes
pertes aux Arméniens. David Bek guerroie des années
durant avec ses braves, et réussit à libérer Sunik des
Tures. Il meurt en 1778, date qui vit la libération de
la province de Sunik.

Un jeune, Hovsep Emin, part en Angleterre en

1751 et après de nombreuses années de pérégrinations
pleines d'aventures, essaye de persuader le roi Hera-
chios de Géorgie, d'aider les Arméniens avec son

armée. Emin croyait qu'avec l'aide de la Géorgie, les
Arméniens auraient pu recouvrer leur indépendance.
Il fut persuadé plus tard que la petite Géorgie ne

pouvait être d'aucune utilité aux Arméniens. Il meurt
en 1809.

En 1784 Catherine II travaille à asservir les Armé-
niens à sa politique de domination. Avec ce dessein,
elle entre en pourparlers avec l'Archevêque Hovsep
Arghoutian et tous les deux s'accordent pour que les
armées. arméniennes et russes. réunies:conquérent
Chouchi et Erivan,

Après lu conquête de la Transcaucnsie devait se

créer une Arménie indépendante sous la protection
de la Russie. Le prince russe Polemkine allait être
sacré roi d'Arménie.

Cependant, au dernier moment, les russes nous

laissent seuls de nouveau et les Perses, profitant de
l'occusion prennent d'assaut les villes et les villages
nous occastonnant ainsi de lourdes pertes. Les Russes,
aidés par l'archevêque Nersès Achtarakelzi et-ses

troupes arméniennes prennent Erivan en 1827. Par
la conclusion du traité de Turkmentchaï se termine

guerre russo-perse,
A l'encontre "de leurs promesses, les Russes ne

veulent pas créer une Arménie indépendante et mépri-
sant au contraire le secours des Arméniens éloignent
du "Caucase:Ne À ketzi:qu'ils lent en

Bessurabie. Au lieu de endance, le tsar Nico-
las l" promulgue le 11 mars 1836 laloi dite Bolojenia,
selon laquelle nous, les Arméniens, nous devenions
une communauté religieuse de la Russie.

Aiñsi donc se forma au début du 19°
Arménie russe qui en fait mit une fin à l'existence
de l'Arménie perse.
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L'ARMENIE TURQUE

Au début du 13° siècle
hissent l'Arménie et dès

des peuplades turques enva-

cette date débute une lutte
sourde entre ces tribus et les Arméniens au sujet
de la propriété des terres arménie . Dès le début
du 15° siècle des tribus kurdes se fixérent lentement
dans les régions de Van, Bitlis, et Taron et deviennent
en peu de temps si forts que le sultan Selim traite

vec eux et reconnaît leurs droits féodaux. Les tures
vent utiliser les éléments kurdes; ils leur donnèrent

des terres, une certaine autonomie, en échange de

quoi ils devaient servir dansl'armée.
En Arménie orientale, l'Arménie perse, s'instalient

rs et des Perses sur les terres des habitants
et exilés.

17° siècle l'émigration forcée des Arméniens
Frivan, de Djoulfa et de Nakhitchevan exigée par

as nous cause de graves préjudices. Deux
méniennes se vidèrent

Ainsi donc au début du 13° siècle s'installent dans
notre patrie d'abord des tribus turques, puis kurdes
et ars et Perses. Les massacres d'élimina-
tion s famines, et aussi lc\ émigrations
for int la cause de la diminution

rméniens dans leur patrie et du remplacement
éléments par des peuplades mahométanes.

1831, d'après les"statistiques,. le nombre. des
Arméniens installés d 1,1…“ d'Érivan, Nakhit-
chevan et Ordoubad .151 tandis que le

nombre <l«‘\ ….lll0uu‘tdn 75.020.
s

d'après les statistiques, la popu-
'élevait à 4.702.392 habitants

1 ent des Arméniens ce qui
l d nc 209% de l'ensemble. Au point de vue

situation di méniens de Turquie
tait guère meilleure. D'après la statistique de 1882

du patriareat de Constantinople, le nombre des Armé-
niens en Turquie était de 2.660.000 habitants répartis
de la manière suivante.

Région de 400.000 h.
«

« Mmrperl
« Bitli

!

« Tigranacerte 150.000 h.
« Erzeroum - 280.000 h.
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Ce qui faisait 1.630.000 habitants en Arménie et
1 million dans les autres régions comme la Cilicie.

Il est inutile de dire que les Arméniens n'étaient

en majorité dans aucune de ces régions.

LA SITUATION ECONOMIQUE ET POLITIQUE
DU PEUPLE ARMENIEN

Dès 1876 le Patriarcat de C

dans son livre «d'étude des oppressions dans les

provinces ». des. remarques fort jud sur la

mauvaise situation dans laquelle étaient confinés les
Arméniens de Turquie, Le paysan était privé de sa

propre liberté, de l'inviolabilité de sa personne, avait

perdu la propriété de ses terres et n'était plus maître
de ses biens mobiliers ou immobiliers.

Voilà ce qu'en 1890 un groupe d'Arméniens écri
\vait au catholicos Macar: < Ni le langage ni les écrits

humains ne peuvent représenter la difficile situation
aux formes multiples que nous avons supportée et

que nous supportons. La vie que nous menons sur les

terres de notre palm:est devenue un jouet aux mains
de nos dominateurs. Notre vie est livrée à un système
incertain; notre famille étant honteusement violenté,
nos enfants sont devenus les victimes d'une force

brutale; notre pain gagné avec notre sueur amère
nous étant enlevé, nos enfants sont voués à périr de
famine ; nos églises sont profanées, les saintes re-

liques méprisées, notre croyance injuriée et notre spi-

ritualité destinée à subir 1 uffrances qu'elle
avait endurées au cinquième s

Nombres de livres furent écrits au sujet de 1
situation malheureuse et. insupportable-des-arn

niens: ont écrit en arménien: l'évêque Nersès Varja-
bédian, Khrimian Haïrig, Garékine Servantzdiants et

bien d'autres; en langue étrangère; Lynch, Mac-Goll,
Préssensé, Likhondine, Dillon et d'autres.

En comparaison, la situation des paysans de Russie

était meilleure quoique l'influence des éléments tatars

fut sensible là aussi, Ainsi en 1837, les pay \\ de

Vaïotz Tsor se plaignaient que « depuis leur é

tion de Perse, ils vivaient dans la pauvreté c

met Sadekh Bek les tourmentait >.

Il y avait aussi une autre (irwmhmcc Dès le début

les Russes travaillèrent à russifier et à affaiblir l'é

ntinople faisait

se B1 as



ment arménien du Caucase. C'est avec cette idée qu'ils
établirent en 1836 la loi de Bolojénia d'après laquelle
les églises arméniennes devaient se soumettre à un

régime re.

Ils firent fermer en 1886, 500 écoles arméniennes
et mirent ainsi à la rue 20.000 élèves et 900 institu-
teurs. En 1903 il voulurent déposséder l'église de ses

biens pour qu'elle fut obligé de fermer ses portes,
tandis qu'en 1905 ils excitaient les tatars pour qu'ils
massacrent les Arméniens et

LA CAUSE OU LA QUESTION ARMENIENNE

Au seuil du 19°
tableau suivant.

L'élément ture dominateur garde son influence par
la force armée. Les races sujettes - Bulgares, Rou-!
mains, Arabes, Grecs, peuples slaves, kurdes et Armé-

cle, l'empire ottoman. dresse le

nien quoique citoyens tures et seuls éléments cons-

tructeurs de l'empire, restaient privés de leurs droits
politiqu D'ailleurs, le peuple oftoman ne sut pas
percevoir la nécessité de marcher avec l'époque et
ainsi de progresser. Le sultan régnait sur le pays avec
sa cour royale. Des religieux arriérés et fanatiques,
des propr es fonciers, des princes féodaux et des
fonctionnaires cupides dirigenient le pays avec des

principes, moyenâgeux.
L'arméeet la police, outrep

étaient devenues un tourment
non-tures,

Quoique à l'époque, les Tures avaient essayé de
faire entrer des réformes dans le pays elles restèrent
cependant lettres mortes, ce qui n'améliora en rien
la situation des peuples vassaux.

c Turc était sauvage par son fond, aussi n'était-il

pas doué pour la formation politique.
D'une-façon-naturelle,-les-peuples-non-tures,

essaÿérent de selibérer à
l'époquede la lourde emprise

turque. Ainsi, pour se libérer, ils se baltirent et réus-
sirent à atteindre leurs buts, Les Grecs en 1829, les
Bulgares et les Serbes en 1878 ainsi que les Egyptiens
en 1841 et les Roumains en 1856. Voyant ce danger,
et pour contenter les Arméniens, les Tures divul-

t les normes légales,
à-vis des peuples



guèrent en 1860-1863 «le statut du peuple Armé-
nien > (3).

La divulgation du statut ne changea en rien la vie
des peuples quivivaient sur la propreterre d'Arménie.
Au contraire; jusqu'à cette époque le paysan Armé-
nien ne payait des impôts que sur le blé et l'orge.

Dès 1870 le gouvernement commença à amasser

des impôts sur la captation, les biensterrestres,
lc hel1|l l'habitation, l'instruction, les moyens de com-

munication, les ponts, les défunts, la dime, etc., et
les. perceptions l}ll“l…l\ se faisaient sous les condi-
tions les plus cruelles.

< Lorsque les percepteurs d'impôts entrent dans le

village, ils vont de maison en son et enferment
jusqu'à minuit les paysans dans les étables puis les

appelant un par un, ils les atlachent à l'aide d'une
corde à un poteau tout en les maltraitant, puis leur
mettent une chandelle sur la tête ul les obligent à
rester ainsi sans mouvement jusqu'au matin.... Ils
versent du fumier dans la bouche des autres. jusqu'à
ce que le paysan soit obligé de vendre à moitié prix
soit son animal, soit ses biens. oque la plus
critique débute en 1868 lorsque se fonde le parti

politique -« Itihad ». Le but de ces Tures était de
défendre la souveraineté de l'empire ottoman, la supé-
riorité du peuple ture c'est-à-li“? le panturquisme.
C'est dans ce sens qu'ils firent habiter en Arménie les
Tures émigrés des Bal
du Caucase. Ils installèrent des
villes et les villages.

Ainsi donc au 19° siècle, non seulement les Tures
n'évoluèrent pas mais il t illèrent à frapper d'un

coupdécisif le peuple Armé aide de leur concep-
tion panturquiste.-(8) Jusqu'en 1846. les affaires. nationales et. reli-

gieuses sont dirigées par le patriarche et des seigneurs.
Cependant le pvuva imbu des idées révolutionnaires

françaises de 1848 réclame sa participation aux tra-

vaux nationaux et religieux. Après de longues discus-

sions les jeunes intellectuels arméniens Nahabed Ru

signan, Nicoghos Balian, Krikor Odian,
vitchian et d'autres créent le 24 mars 1860 « le
statut national ». Le 17 mars 1863 le sultan approuve
ce statut comme loi gouvernementale.

fit



Aux années 1850-1860 Khrimian Haïrig, Servantz-

ntz, 'Pakhmakhian, Roussinian, Khatchatour Abo-
vian, Nalbandian, M. Bechiktachlian, Alishan, Nar Bey
et d'autres commencent à écrire des ouvrages patrio-
tiques pour réveiller le sentiment national parmi les
Arnu-mcu<

L'Archevêque
« Frères, vivons

« L'histoire nous

« Le ciel nous salue
< Frères vivons armé

rméniens au sein de l'humanité,
a fait naître Arméniens.

r le nom d'Arménien.

iens, frères mourons armé-

[niens. » etc..

Un autre, l'Arménien du icase Nalbandian écrit
son remarquable « Dieu Libre »

« Moi, jusqu'au gibet de la mort,
« Jusqu'au poteau ignoble

Je crieraï, je répélerai,
ns cesse, Liberté... ».

C'est par ces vers d'un souffle arménien que nos

jeunes.intellectuels-veulent insuffler l'amour de la

patrie et de la liberté dans l'âme des Arméniens.
En 1877-1878 au cours de la guerre russo-turque

les généraux arméniens Loris Melikoff, Ter Ghoukus-
f et. L ef remportent de brillantes victoires sur le

front caucasien, Les russes prennent de nouveau Kars,
Ardahan,  Nor-Bayazid:et:Karin. Aussitôt

après ln victoire russe le patriarche de Constantinople
.nr].lhodmn delapart des Arméniens de Tur-

dé îme le Grand duc Nicola

viteh et. Grigor Ardzrouni de la part des Armé-
du Caucase au tsar Alexandre Il. pour qu'ils

rménie lun|u Le résultat en. est l'ar-

ticle 16 du traité de S: ano par lequel « la Tur-

quie pru‘ud la responsabilité d'exécuter sans plus de

d les réform leul aux besoins des

gions habi par des : . La même année
lors de la réunion du Congrès de livrlm le Patriarche
de Constantinople et ses collaborateurs décident d'en-

vo gation:en|Europe,-pour exposer la

question arménienne. Khrimian Haïrig, président de
la délégation, son secrétaire Minas Tchéraz et le

conseiller Nar-Bey, partent pour Rome en 1878 puis
1 ent à Paris, Londres, Manchester et dans d'autres
capitales européennes où ils ont des entrevues. avec
des figures politiques. Ils expliquent l'état des Armé-

:“



niens et demandent que les six grandes puissances
lament

.
et.. garantissent

-
le

-
plan

-
de

-
réforme

La députation du Congrès pose la question de la

manière suivante : « Nous, nous ne réclamons pas une

liberté politique et de plus nous ne voulons en aucun

cas nous séparer du gouvernement ture... Nous vou-

lons avoir un préfet (Vali) qui suiv

peuple aura sa place à la
doit avoir la police en m

t les dés du
Porte Sublime. Le préfet

n pour protéger le droit et

la sécurité des citoyens.» Contrairement à ses pro-
messes, l'Angleterre ne voulut 1 faire pression sur

la Turquie. Par le traité de Constantinople, elle rece-

vait l'île de Chypre de la Turquie, tandis quela Russie
recevait à son tour Kars, Ardahan et Batoum. Elle
n'en voulait pas plus.

Ainsi, nous les Arméniens, revenons les mains vides

n'ayant qu'une_

promesse dans la poche (1). Auretour

Khrimian Haïrig prononce son discours remarquable
< la louche de fer». « Je suis allé en Europe pour
vous en rapporter la liberté, dit-il, et qu'ai-je vu là-
bas ?... A Berlin se trouv un grand chaudron de
cuivre plein de|« harissé ». Les/représentants:des

divers pays venaient etàl'aide d'une louche de fer

prenaient cha rt et la manges que
nt notre tour, j'implorai en montrant ma feuille de

pétition qu'on me remplit mon assiette. Cette feuille

que je tenais se mouillaet resta dans le ha:
é.

» etc

Aux environs de 1880 la classe intellectuelle arn

nienne qu'elle fût de Turquie ou de Russie commen

à appeler les Arméniens à la révolte.

Dès ce moment il était impossible et sans espoir
d'attendre que les Turcs créent à l'aide de réformes
une vie supportable aux Arméniens.

De jour en jour l'existence du peuple arménien était

menacée. Le paysan arménien pour se libérer de son

état lamentable {, tandis qu'un Turc venait se

fixer à sa place. Les massacres et les famines venaient
combler les vides. Non seulement la vie de l'Arménie
était met e, m: toute la nation allait vers une

extermination totale. Kamar-Katiba le grand poète
arménien exprimait. avec douleur la plus grande in-

quiétude del'époque lorsqu'il ée c

(1) Par l'article 61 du traité de Berlin il est imposé
au Sultan de faire des réformes sous la garantie des
six grandes puissances.
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Nous tairons-nous encore, quand nos ennemis,
Ont fait naître en eux un orgueil insolant,
Ils avaient sorti du cœur la voix de la justice,
Et nous exilait de notre pays natal.

Emigrés, persécutés, frères à qui recourir ?
< Nous tairons-nous encore ? » etc...

Le grand chantre de la liberté décisive et de l'amour
de la patrie fut Raffi, le célèbre romancier arménien
qui avec Etincelles, Le Fou, Djalaléddin, Samuel et
David Bek ralluma chez les Arméniens les sentiments

de liberté, d'amour de la patrie et de révolte avec ses

écrits romantiques et sa profonde culture artistique
en représentant avec beauté les pages riches "et
héroïques de notre passé. A la même époque, par le
rêve du héros de son livre Le Fou, il montrait le but
d'une Arménie libre et indépendante où les Armé-

i

pourraient vivre enfin libres et heureux.
donc, dès les années 1850-1851, les écrivains

et les intellectuels arméniens, proclament soit par la

plume soit par la parole la nécessité pour les Armé-
iens d'un recours aux armes pour la sauvegarde de

inalité de la race.

L'homme est partout voué à la mort.
L'homme ne meurt qu'une fois

Mais il serait heureux qu'il sesacrifie
Pour la liberté de race

ichaël NALBANDIAN

a

a

a

8

8

N
Là est l'idée fondamentale.

COMM SE FONDA
LE PARTI REVOL NNAIRE ARMENIE

| DASCHNAKTSOUTIOUN

M. Varandian dit que le mouvement libérationniste
est né de deux sortes d'évolution:

hoses;
volution des idé

Nous nous sommes f
dire à la réalité.

Nous nous sommes de même familiarisés aux idées
t-à-dire aux sentiments écrits et exprimés et au

avail effectué pour se libérer de cet état intenable.
Aux environs de 1880 apparaissent déjà des personna-

s nouvelles qui essayent de former des groupes de
révolutionnaires. Voici un rappel de quelques uns de

miliarisés aux choses c'est-à-



ces divers groupes formés chacuns d'une dizaine
d'hommes.

La ligue pour la liberté (Van 1872); le Groupe des

émigrés de la Grande Arménie (Karine 1882); le

Groupe révolutionnaire international de Transeaucnsie

(Tiflis 1882) ; la Ligue des patriotes (Saint-Petersbourg
1883); Arménia (Marseille 1885); la Défense de l'Ar-
ménie (Karine 1887) ; Hintchak (Genève 1887) ; la

Jeune Arménie (Tiflis 1889) ; la Force (Chouchi 1888),
etc. etc.

Le but de ces groupes grands et petits était de
libérer l'Arménie par la force de l'arme. Nombres de
ces petits groupes fondent de même des journaux
comme le < Messager de la Liberté » (Érzeroum

1882), etc.
De ces

çrnu|x‘s
les Arménakiens et les Hintchakiens

(1885-1887) réussissent même à organiser en Turquie
des combats et des manifestations héroïques comme

les combats de Van, Zeïtoun, Sassoun et la manifes-
tation de Koum-Kapou.

Mais comme les faits le montrèrent, il était indis-

pensable pour se battre contr de rallier
toutes les forces qui combaltaient et luttaient, et de
coordonner les travaux de tous, pour que la nation
entière combatte en bloc contre la tyrannie turque.

C'est dans ce sens qu'en 1890 se fonde à Tiflis par
le travail fondamental et l'initiative de Christapor

Miknelian, Simon Zavarian et Rostom (Stéfan Zorian)

le parti révolutionnaire Arménien Daschnaktsoutioun

qui centralisera à l'avenir le mouvement arménien de

libération.
Gérard MIRIDJIAN.
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